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PREMIER SUPPLÉMENT 

AUX 

MONUMENTS SABÉENS ET HiMYARITES DU LOUVRE 

La collection yéménite du Louvre s'est enrichie dans ces dernières années, d'abord 

par un don de quatorze monuments que l'Académie des inscriptions et belles-lettres 

possédait et qui ont traversé le Pont des Arts1, puis par des acquisitions heureuses de 

pierres cédées par M . Pierre Bardey d'Aden \ enfin par des legs et des cadeaux de 

provenance diverse. Mon très honoré confrère, M. Léon Heuzey, conservateur des 

antiquités orientales de notre Musée National, a pensé qu'un pareil moment de crois-

sance inusitée était propice pour mettre à jour et pour compléter un travail consacré 

naguère à cette même série, alors qu'elle était dans l'enfance. 

Lors de la fondation de la Revue d'Assyriologie (I, p. 50-65), en 1885, nous 

avions, mon regretté père et moi, étudié les treize inscriptions authentiques alors 

conservées au Louvre, et nous avions réuni, sous le n° 14, quatre monuments que 

nous y avions également rencontrés et qui nous semblaient apocryphes'. Les 

16 numéros 74-89) de E. Ledrain, Notice sommaire, correspondent respectivement 

à 5, 3, 2, 4, 6 8, 10-13, 1, 9, 14 c, h et a de notre récolement, dont 14 d a seul 

été omis. La partie himyarite du Corpus Inscriptionum Semiticarum contient, sous 

les nos 2, 232, 234 et 299, une étude plus approfondie des textes que nous avions 

décrits comme 10, 11, 12 et 13. 

1. Joseph et Ha r tw i g Derenbourg, Eludes sur Vèpigraphie du Yémen, dans le Journal Asiatique 

de 1883, I I , p. 229-277, avec 5 planches. 

2. Ha r tw i g Derenbourg, Nouceaux textes génxènites inédits, dans la Reçue d'Assyriologie, V , iv, 

(1902), p. 117-12<S, et pl. vi et v u ; Nouceaux envois du Yémen, dans la Reçue archéologique, 1903, I, 

p. 407-412; cf. Répertoire d'épigraphie sémitique publ ié par la Commiss ion des inscriptions sémi-

tiques, I, p. 255-269; 3Î4-349. 

3. M . J . H. Mord tmann a plaidé en faveur de b et de d dans la Wiener Zeitsehrift fur die Kunde 

des Morgenlandes, X (1896), p. 150 et 151, sans avoir modifié ma conviction. 
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Presque tout est encore inédit dans la collection Alfred Bardey, acquise par les 

Musées nationaux en 188G. La seule exception, c'est le fragment que je cote provisoi-

rement 15 et dont j'ai donné la teneur et l'explication, sous le titre de Un nouveau roi 

de SabcL, dans les Etudes de critique et d'histoire, par les Membres de la section reli-

gieuse, dans leur Bibliothèque de l'Ecole des hautes études, I (1889), p. 93-97. La 

pierre mesure 01" 195 en hauteur, 0m47 en largeur, 0m08 en profondeur. 

« Nasclia'karib Youha'min, roi de Saba', lils de Dhamar'alî Dhirr îh» , a été, en 

même temps que par moi, reconnu par Ed. Glaser; voir sa Ski^^e der Geschichte 

Arabiens, I (un.), im Sommer 1889, p. 84. Quant au père du « nouveau roi », 

Dhamarcali Dhirrîh, il est qualifié sur une stèle du Louvre (n° 5) de « roi de Saba5 et de 

Raidân », comme sur un monument cité par Prideaux ( l'ransactions o f the Society of 

biblical Archœoloyy, II, 1873, p. 23 , où déplus il est donné comme « (ils de Ivarib'il »'. 

Ce texte, dont nous n'avons que les trois premières lignes, est coupé brusquement 

au milieu du nom du dieu. Enfoui dans un recueil de mélanges, il mérite d'être exhumé 

ftn^IfllhSfWîimhr^h . 

® Ι 2 Η Ψ Υ Ι Ψ > Η Ι ? 1 ° > Σ Ι Η ! 1 Ί Π 9 

Transcription hébraïque : 

кзс | | pair | э-ок^э 1 

ι j глпл | rrn | ^mcn | ρ 2 

ГЛП I ΊΓϊΓΙϋ I | ûb'tûK | JXnjn 3 

Essai de traduction française : 

1 Nasclia'karib Youha'min, roi de Saba , 

2 fils de DhamaEalî Dhirrîh, a restauré et 

3 renouvelé A t/dam et a consacré à cAthtar de Dhaib[ân 

Dans ma première interprétation j'avais, à la 1. 3, lu abxx et j'avais traduit : «les 

images et le trésor de cAthtar ». J'y reconnais maintenant la ville arabe d'Athlam, sur 

laquelle on peut voir Al-Hamdâni, Djazîratal-Arab, p. 180, 1 . 15 ; Al-Bakri, 

Moudjam, p. 94; Yâkoût, Moudjam, 1, p. 372. Sur оЬ'юк, surnom d'homme, voir 

С. I. H. 78, 1. 1; 104, 1. 1 ; 276, 1. 1; 2S6, 1. 1; peut-être 29 du Louvre, 1. 1. Le 

mot qui précède, jKajni doit-il être maintenu ou être considéré comme une substitution 

1. 1). H. Millier, Die Bitrgcn und Sr/ilôssrr Sùdarabicns, II, p. 44. 
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du lapicide à JKÏJ.TI, «et a entouré d'un mur». Ceci me paraît vraisemblable. Quant à 
cAtlitar de Dhaibân, c'est le dieu 'Athtar de Dhaibân, seigneur de la Mer de danger, 

que j'ai rencontré dans les inscriptions 2, 20 et 23 de la Bibliothèque Nationale, qui se 

retrouve dans l'inscription du Louvre et aussi dans Glaser 680, d'après Ed. Glaser, 

Die Abessinier in Arabien und Afrika, p. 37, note 1 ; cf. p. 108. 

16 

Pierre, haute de 0m295, large de 0,n49, profonde de 0m10, complète adroite. Bous-

trophédon, comme les deux suivantes. Remarquez la forme arrondie des Y , Y et /?>. 

- " т ® 1 Г 8 1 [IftE!® Λ M X I f t l ^ 

$>°Ι ? Φ ® Y® Ι ^ Ρ ι Ρ ι Ρ ι Ρ ι Ρ ι Ρ ι Е 9 Ч-

η υ ^ i * n i x i f t i n s ι л ч h л 

Transcription hébraïque : 

->- 1 D4 | yûbh | йка | ιο-ιηη | 

nu | ••aim a 2 

-> 3 η | rûsrsp ' ittïrm | vnata 

чпк I as | nba br | ΒΚΊΙ | ρ 4 

Traduction française partielle et conjecturale : 

1 Six mille trois cent cinquante 

2 6350. Et (Ath[tar] a protégé 

3 d'elle cAmschajak, ainsi que sacapitale à lui. Etpuisse-t-il les protê-

4 ger (f), ainsi que leurs chefs à tous, selon chacun de 

Ligne 1 et 2. Le complément · Ό [ » Π « cinquante» est confirmé par les chiffres de la 

ligne deuxième, conformes à ceux que donne Hommel, Siid-Arabische Chrestomathie, 

p. 8, 50 étant exprimé par la moitié d'un mini = 100. 

Ligne 3. Le nom propre 'Amschafak est connu par С. 1. H. 37, 1. 4 et 5; 131, 1. 1 

et 2. Notre cAmschafak serait-il identique à celui qui est cité dans С. I. H. 37 et 

à celui qui est appelé таа| bip « le prince des Sama'ites », dans liai. 84, 1. 1 ? Voir 

Glaser, Mittheilungen, p. 11. — Je suppose, sous toutes réserves, à cheval sur les 

lignes 3 et 4, p ^ m , avec élision du ч à la quatrième forme "ϊή (1. 2), bien que le 

a soit graphiquement incontestable. Mais un nom propre, dérivé de la racine -.Là 

et terminé par deux noûns, serait bien étrange. 

Ligne 4. aa = ; cf. Ilommel, Siidarabische Chrestomathie, p. 16. 
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Pierre haute de 0m34, large de 0m465, profonde de 0m09. Ce texte en boustro-

pliédon est identique à Prideaux X IV a (voir Transactions oj the Society of biblical 

Archœology, IV, 1876, p. 198) et à Langer 16 a (voir D. H. Muller, Siegfried 

Langer s Reiseberichte, p. 83-88). 

ο * ? | )ΥΥ®|οΒΠ® Ι® ι ч-

3 Н®Н I ®ΚήΦ?4 I ®Гп 

m ^ n i n ï ^ i H o i S r 1 ! 3 4-

ήΠΡιΙΠΜΡιήΙοΗβΙΠο 

ЕШН1?1оП|ЦфНо?Н1 5 ч-

Transcription hébraïque : 

пт I -inm | usai | ι 1 ч-

2 n j | тавр"! | тЬв 

л I -1U7B I в*пв I -m | ;к 3 

-> 4 ввх I rj | KD | mi | BU 

в | H | bvz | ριυή I 5 

Traduction fragmentaire mal assurée : 

1 lorsqu'est parti en guer]re et a fait du butin et qu'a rapporté YathcC\amar}fils 

de Samah'alî, 

2 l'aiguade et l'abreuvoir, et et fin que 

3 l'incursion jusqu'à Margab, il Va annoncée comme une bonne nouvelle 

4 A fait campagne en fait d'hommes tout ennemi des maî[tres 

5 ceux qui] bataillent contre cetteJ'or[teresse 

Ligne 1. Je complète i[ir> d'après la 1. 4. — C'est à.la combinaison des trois textes 

par D. H. Muller que j'emprunte le nom et la généalogie de Yatha°amar. 

Ligne 2. Le voisinage de ррвв me fait supposer un p*i[j = S J JG . — Sur la conjonction 

composée 'фЬ, voir Hommel, Sild-Arabische Chrestomathie, p. 53. 

Ligne 3. Je complète ;x[-c (cf. 1. 4) et je présume " ta = . Quel dommage qu'il 

n'y ait pas ensuite un * devant le Г et qu'il serait agréable de lire ПВКУГР , comme à la 

1. 1! — Maryab, c'est Ma'rib; cf. С. I. H. 37, 1. 7. 

Ligne 4. A moins que Saba' ne soit ici l'autre nom propre de Ma'rib, je traduis 

par le verbe, en considérant ex comme une forme écourtée pour — Pour 'ггв ap-

pliqué à d'autres que des dieux, voir Glaser, 877, 1. 7, dans Mordtmann, Himjarische 

Inschriften und Alterthumer, p. 34. 
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L igneS . рпси, imparfait de пи, 1. 1 et 4. — L e mîm de la lin est à mes yeux la 

lettre initiale de рвп]&. 

Pierre liante de Om 235, large de 0,n 33, profonde de 0m 11, complète à droite et en 

bas. Le texte boustrophédon a été publié par Prideaux, comme son inscription VII , 

dans les Transactions ofthe Society of biblical Archœology, II, 1873, p. 27. Lettres 

plus petites que dans 16 et 17. 

Ligne 1. Sur le pronom relatif bn, je renvoie à D. H. Millier, dans la Wiener 

Zeitsehrift Jur die Kunde des Могyenland.es, II (1888), p. 284. — Le verbe *DU, ordi-

nairement suivi de чат, appartient à la langue architecturale ; cf. D. H . Millier, 

Siegfried Langer's Reiseberichte, p. 56. 

Ligne 2. Après avoir complété ιό-Ι[Κ, je retrouve l'orthographe hbtr «trois», 

comme dans 16, 1. 1. — Ьэ, préposition composée; de même à la I. 3. — J'ai traduit 

inaa comme = S c f . 23, 1. 1. 

Ligne 3. nom commun ici, est un nom propre d'homme dans 23, 1.2. — ΟΚΊ 

« chef », ainsi que dans 16, 1. 4. 

Ligne 4. dbbb est un lieu à l'ombre; cf. J j l ; voir Ed. Glaser, Die Abessinier, 

18 

® Ι?ήο|*Η¥1ΗΙ ) *Ρ ιΠ 

Traduction provisoire hypothétique : 

1 par ordre de celui qu'il a servi, il a fait et [bâti 

2 quatre sur trois le réservoir d'eau 

3 pour lui, toute citerne appartenant à leur chef 

4 le en galerie ombreuse, qu'a acquis <Amkhau-

5 lam. Au nom d'îlmakkâh. 
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p. 48; D. H. Miiller, Sudarabisc/ie Alterthumer im Kunsthistorischen Hofmuseum, 

p. 46. — Le nom propre nouveau abinau réunit Άιη, si fréquent en tête des noms 

propres composés, et khaulam, que M. Hommel considère comme le nom d'un dieu, 

dont ce serait la première mention. L'idée de puissance est en sabéen inhérente à la 

racine bin (hébreu ^n, arabe cf. au Louvre 10 = С. I. H. 2, I. 8, et ailleurs 

nombre d'autres exemples. 

19 

Fragment cassé dans tous les sens, excepté à gauche. On lit, sur ce qui reste de la 

pierre, haute de Om 30, large de 0ra 325, profonde de 0in075, ces mots inscrits bou-

strophédon : 
? ? ' 

Sanc]tuaire de l)jaub[àn si; | a-ιπ Π ® Ί ! £ 1 ) Υ ι < 

les deux [hau)teurs W | ι я r?SY4l® 

Ligne 1. Je complète a-in[a, à l'état construit avec le nom de la ville où était le· 

« sanctuaire». Peut-être était-ce pu de Ilalévy 435, 1. 3 et 4, notre texte étant peut-

être également ш i née η. 

Ligne 2. Lisez prbfra ou ;лгЬ[гп « les deux hauteurs », en comparant, soit l iai. 353,. 

. 4, soit liai. 192, 1. 1, ces deux textes étant aussi minéens. 

20 

Pierre haute de 0m265, large de 0m43, profonde de 0m105, complète à droite, en. 

haut et en bas. 

I П® I H~UloLi® I Н©Б°Ч . 

ΙΧϋΡιΙΨΠΑΥίΙΙΡιΗΠ » 

B I ? H S > ® И П Х Ш М Х * 3 

и о п ^ и ш ^ г т х h 

Transcription hébraïque : 

| ai | -tjawi | -naw 1 

| ras4 | narv | Ьк:а 2 

a | ήγπί | Ьал | p m 3 

| bras'i | аап | аЬкл 4 

Traduction, avec un essai de restitution des parties manquantes : 

1 N cl amicadd,, et Na'amgad, et Bill , filles de 

2 Ben'î! You/tasbïh, servantes de [ ont consacré la terre 
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3 de choix Toubal(f) qu'elles possédaient, et ont voué [le] sanc[tuaire 

4 à Ta'lab Riyâm et aux dieux maîtres [de leur maison. 

Ligne 1. Trois noms de femmes : 1° Na'amwadd; cf. les noms de femmes bibliques 

iwaçj et ; 2° Na'amgad ; cf. le nom propre féminin en punique кпзйгз, namgedde et 

namgidde dans des inscriptions latines; 3° Bil , la barre de séparation à la limite 

de la pierre pouvant être le résidu d'un lâm et b- faisant penser au fameux nom de 

la reine Bilkis, en sabéen орЬз; voir Millier und Mordtmann, Sabaische Denkmâler, 

p. 60, note 1. Un mot plus long conviendrait mieux; peut-être ррлЬз « présent du 

dieu Kais » ; cf. ^ ÂJ1 j e t , dans l'inscription d'En-Nemâra probablement contem-

poraine (1. 1), ttrpbma; cf. Répertoire d'épi graphie sémitique, I, 6 (1904), p. 361-362. 

Ligne 2. bx'jï, de même dans l'inscription d'Obné, 1. 2; cf. les noms propres 

bibliques d'hommes чггзз et ,-гзз. — Quant au surnom пэзьт, il a été constaté dans le 

С. I. H. 153, 1. 2; 224, 1. 3, et sous sa forme écourtée dans une inscription du 

Louvre, 1.1; cf. Joseph et Hartwig Derenbourg, Etudes sur l'épigraphie du Yémen, 

I, p. 64. — лак « servantes cle » doit être suivi d'un mot très court, deux lettres environ, 

après lequel il faut supposer "ЗРЛ, le yôd final, comme dans ΉΓΠ (1. 3), exprimant la 

troisième personne du pluriel féminin du parfait. — Un η à la fin de la ligne est 

supposé pour compléter le premier mot de la ligne 3. 

Ligne 3. Ce mot est pmn ; cf. С. I. H. 24, I. 4, p = ^ étant le suffixe de la 

troisième personne du féminin pluriel. — Cette « terre de choix » porte le nom de 

= J . J « l'humectée », peut-être Ь?л « la terre » en hébreu. — Le a est la consonne 

initiale de рлп», que suivait sans doute le nom du « sanctuaire ». 

Ligne 4. Ьиак, suivi de est évidemment, comme чйлггз | bvnm (С. I. H. 86, 

1. 8, et autres exemples cités à cette occasion), une expression employée pour désigner 

les dieux pénates de la localité consacrée. 

L'inscription aurait donc eu à peu près la teneur suivante : 

| лзз | ap]bn | 13йУЭ1 | τагз 1 
?? 

π I "зрп I ni] I лйк I пзгг | 2 

. . . | р-1гф | или | Ьзл | |ллл 3 

рлчэ] | Ьтхт | | зЬкл 4 

21 

Pierre fruste, haute de 0m 15, large de 0m 145, profonde de 0in 05. Voici ce que 

je crois lire sur cette dédicace incomplète cle tous les côtés : 
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D-ÎÎ2PI I frtJûbSf 

arr | irnsu I ηρι 

| JCIK | p-irran 

| Ьхвп 

2Ψ?|φΜΗΠΟ| ΥΦ© 

Β Η Β Ψ I Ц V h А 

Ι4ή·ί«ιΙ4Π)ΨΒΠ 

h 

ах I Ьэа | ιπρ-ιι· Я г Ч 1 ή Π I © Υ ФН ifi 

Voici, sinon les termes, du moins le sens de ce texte : 

Yalmii'îl a consacré à son dieu 

1 ces deux statues, parce [que 

2 il a exaucé son serviteur Yahmi[il 

3 dans la forteresse Ausân 

4 et qu'il a protégé son serviteur Ya]limfîl, [et qu'il l'a 

5 favorisé dans tous les vw[ux, qu'il lui a demandé d'exaucer 

Ligne 1. Le duel jnaabat se trouve de même dans O. M., 11, 1. 5 (Mordtmann und 

Millier, Sabàische Denkmàler, p. 43 et 45) ; voir aussi Glaser 424, nouvellement acquis 

par le Louvre, 1. 6 (Glaser, Die Abessinier, p. 117); Marseille, I, 1. 7; peut-être ici 

29,1. 5 et 6. 

Ligne 2. Je complète le nom propre en bxarr d'après les vestiges de la 1. 4. En 

dehors des exemples minéens dans la collection de M. Joseph Halévy (187,1.1; 190,1. 7; 

234, 1. 7; 353, 1. 1; etc.), je rappellerai les textes sabéens Os. 36 = B. M. 37, 1. 4, et 

Glaser 1146,1.1, comme il faut y lire d'après Fr. Hommel, Aufscitee, p. 205. Cf. encore 

nhuan dans l'inscription suivante 22, 1. 2. 

Ligne 3. piria; cf. С. I. H. 106, 1. 3, et les exemples de cette racine qui y sont 

donnés à propos de ibid., 289,1. 2. —Je suppose le nom d'Ausân; cf. Revue archéolo-

gique de 1903, I, p. 407-408, dans un premier déchiffrement de l'inscription dont il 

sera parlé plus loin : cf. maintenant Répertoire d'épigraphie sémitique, I, 6 (1904), 

p. 345-346. 

Ligne 5. Le sâd étant clair, j'ai restitué i.ipiit, comme, dans le même contexte, 

au С. I. H. 8 4 , 1. 9; 1 0 4 , 1. 5. 

Pierre fruste, incomplète en bas, haute de 0m 16, large de 0ra14, profonde de 

0m06. Caractères mal tracés, qui se laissent ainsi transcrire : 

22 

•xi | Dfctx ©r1!®! ΛΣ ̂ rh 

nnram D 
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i a ή i в 11 Ф Ц V В Ф ) © з 
? 

nibx I юз 

1 Aschmas, et Au-

2 s, et Hanïathat, 

X e l f t l f t i s 4 

3 avec leurs affiliés, 

4 ont entouré d'un mur la chapelle 

Ligne 1. Dfctfa; cf. Glaser 1076, 1. 25, dans D. H. Millier, Sildarabische Alter-

thtimer, p . 2 et 6 . Je reviendrai sur Aschmas en interprétant prochainement Glaser 

1076 dans le С. I. H. 308. 

Ligne 3, Que de doutes sur ma lecture et sur ma traduction ! 

Ligne 4. Le lapicide me semble avoir interverti les deux lettres initiales de h::, 

d'où la marque du pluriel masculin est absente; cf. Fr. Hommel, Sûd-Arabische 

Chrestomathie, p. 22, note 1. — Quant à nibs, une construction en tout cas, j'adopte 

le sens de « chapelle » ici et dans Glaser 1081, 1. 5, à l'exemple de D. I I . Millier 

hésitant dans Sildarabische Altertliumer, p. 13, et de Hommel dans Aufsàtze, p. 185. 

Le nom de la chapelle était donné à la 1. 5, ainsi que peut-être le nom du dieu 

auquel elle avait été vouée par les anciens constructeurs et les nouveaux restau-

rateurs . 

Fragment boustrophédon, incomplet à droite et à gauche, inscrit en caractères 

magnifiques sur une pierre haute de 0m 25, large de 0,n 37, profonde de 0m 09. 

Traduction provisoire : 

1 sur [tro]is son réservoir d'eau. Et eut [lieu 

2 son serviteur ThcCd. Au nom de cAthta[r 

Ligne 1. iiinaa | л[Ьп; cf. 18, 1. 2 et 3. — Je complète j]im « et fut » ; cf. С. I. H. 

8 0 , 1. 1 1 . 

Ligne 2. ii?h, nom propre d'homme, nom commun dans 18, 1. 3. — 'Athtar ouvrait 

la série des dieux tutélaires. 

23 

! S I U R C r ν©|®ή© 

XSom и°8 I ©ΥΗΠ° 2 

Transcription hébraïque : 

1 л | а атп | 

лгшз | тол I mis» 2 -<-

2 4 

Pierre qui ne paraît complète qu'à droite et en bas, haute de 0m26, large de 0m 24, 
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profonde de О"110. C'est Prideaux, VII I , dans les Transactions of the Society of'bibli-

cal Archœoloyy, II, 1873, p. 27. 

•ЧК1 I чйптп ? © r 1 i © l © ^ V ) ? y i î , 

api I rao I rau Β Φ® I oB ή I ©Y Π ° a 

| in-ori | а п ? © ^ I ® Υ Η Π ° ® Ι II з 

ллп I р м I рЬпэ Х ? Н 1 Ц о В п I 4 ? 1 Υ ή h 

phmn I ι&ητπ Sh Β Y H I ©Я У ) ? У :, 

Traduction par à peu près sous toutes réserves : 

1 les bi]ens du meilleur d'entre eux, et Iwya[s 

2 et] sa [tri]bu Sama\ et ceux-ci ont frap[pé 

3 et son serviteur Iwyas 

4 le Kahlânite, le Sama'ite, de deu[x 

5 le meilleur d'entre eux Dhoû-Hadanân 

Ligne 1. Peut-être y a-t-il lieu de compléter ч[зр « les biens » ; С. I. H . 37, 1. 2. 

— чйгтт'п (de même 1. 5) = ^j^·.— d^k; complet à la 1. 4 = ^ j i dans Ibn Doraid, 

Ischtikâk, p. 245 et 247; cf. Mordtmann und Millier, Sabdische Denkmaler, p. 54. 

Ligne 2. vfzo | ; cf. uac pur dans С. I. H. 37, 1. 7 et 8 ; 184. — Je suppose 

i»]ûpi, comme dans Glaser 1076 = C. I. H. 308, 1. 22; cf. l'inscription 9 du Louvre, 1. 2. 

Ligne 4. рЬпэ, ethnique de la tribu l ù1. dans Ibn Doraid, Ischtikâk, p. 217. 

— pan, abrégé de py&D ethnique de Samac (1. 2), grande tribu dont Kahlân serait une 

branche. — ч]лЛ, féminin de ч;л « deux » ; cf. l iai . 63, 1. 6; 667, 1. 2; Hommel, Siid-

Arabische Chrestomathie, p. 42, 46 et 47. 

Ligne 5. pin; cf. à Nadjrân, dans Al-Hamdânî, Djcuîrat al-Arab, p. 111, 

1. 2 ; 164, 1. 22 et 24; 168, 1. 7; 169, 1. 4. 

2 5 

Peu après l'achat de la Collection Alfred Bardey, notre Musée national s'est 

rendu acquéreur en 1886 d'un petit lot que lui offrait M. Louis Besson, d'Aden. Il 

s'étend jusqu'à notre numéro 29. 

Pierre haute de 0m 30 sur 0m87 de largeur, 0m 12 de profondeur. Deux lignes en 

relief à la manière des inscriptions architecturales, dont nous n'avons ni le commen-

cement, ni la fin : 

Η Ρ Ι Ι 1 £ ? Ι ® 4 Π Ι 4 Π Ϊ » Φ Ο Φ | ] ] Γ Ί Ί > , 

ftlftHM Г М Ч Б Н Ф И<>П I B D a 
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Transcription hébraïque : 

IX [ bt!>4 | | p-ipui | о т 1 

χ κ-nm I ja-rp | Ьюэ I D» 2 

Traduction française, avec quelques restitutions : 

1 et Ha]rb et £Akrabân, /zV.s· <lc Yaschoûl, les vas[saux de 

2 au nom de Talab Riyâ]m, maître de Kadoumân, et par la faveur [de 

leurs maître]s 

Ligne 1. Le nom propre Harb a été restitué d'après Mordtmann und Mùller, 

Sabâische Denkmàler, p. 95 et 100. Ainsi se nommait le grand-père de Mouawiya, 

du premier khalife Omayyade. — C'est l'inscription 20, 1. 1, du même recueil qui 

nons fournit un autre exemple de pipu, mot à mot « le scorpion ». — = J ^ i , ; cf. les 

Jjli.ll dans Ibn Doraid, Ischtikâk, p. 257, et le nom du mois arabe schawwâl. — 

n]iK « vassaux » est certain, sans que nous sachions le nom de leurs suzerains. 

Ligne 2. Le dieu « Ta'lab Riyâm, maître de Kadoumân » se trouve ainsi dans 

O. M . 12, 1. 2 et 3 (Mordtmann und Miiller, Sabâische Denkmàler, p. 47; cf. ibid., 

p. 43). — Ualif final est le commencement de тв;-иаа]к, dans le même contexte que 

dans O. M. 20, 1. 3 et 4 [ibid., p. 71). 

26 

Cette pierre (Glaser, 71), haute de 0m32, large de 0m94, profonde de 0m08, est 

décrite, publiée, traduite en latin et commentée dans le С. T. H . sous le numéro 230. 

Je donne cependant le texte et la traduction de l'inscription fragmentaire, en signa-

lant la publication et la traduction qui en ont été faites après moi, mais indépen-

damment de moi, par D. H. Millier, Sildarabische Alterthùmer im Kunstliistorischen 

Hofmuséum (W ien , 1899), p. 41-42 : 

2 4 Ι © Ι Ι Π Ι 2 ) Σ , Ι Ι Φ Μ Η Π © Ι 1 Γ 1 Ι ^ ® Ι Τ 1 Ι ® . 

Γ ^ Π Ι Σ ή Μ Ι Ν ω Ι ί Ψ Μ Ν α Ι Ν α ψ Μ Ν 3 

Transcription hébraïque : 

аз | us | ma: | пзы | Ькыл | ι 1 

bpni | ЛКТ | ВВ-ΰ | ПУВ-IK | ibB:m 2 

кпз I вввй? | ni | ттк | ni | hinx | ί 3 

Traduction française, avec quelques additions sûres : 

1 et so]n [ frère] Hauf'îl et son /ils Namir, les Banoû Nami[r, ont bâti 
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2 et ont creusé quatre citernes et Je puits et le jardin potager de 

3 dans et à] Dhoû Ahwadh et à Dhoû Ahay et à Dhoiî S атак, par 

l'appui de 

Ligne 2. Bien que mon confrère D. H. Millier, trompé par une copie inexacte, 

ait lu бэл au lieu cle "бэзт, on tirera profit de ses comparaisons savantes sur la racine 

sémitique Ьзз. 

Ligne 3. DSfcto se trouve également au début cle Glaser 424, 1. 2 (Glaser, Die Ahes-

sinier, p. 117-119), dont l'original, entré au Louvre (plus haut, p. 40), sera enregistré 

et interprété plus loin clans cet inventaire cle la collection. 

2 7 

Petit autel portatif, haut cle 0m09, large cle 0m095, profond cle 0m095, sur lequel 

on lit : 

Image de Ya/'àn | nabit ΗοφΐΙΧΒΙΑ 

Le nom propre ne nous était connu jusqu'ici que comme nom de ville ou cle 

forteresse. L'emploi du féminin na1?!' pour exprimer l'image prouve que ira·' désigne 

ici une déesse. Un cippe récemment entré au Louvre appelle рй^ « la statue » vouée 

à la déesse pu = Al-Ouzzâ. Quant à рв4, je suppose que le lapicide, à court de place 

et venant cle tracer le tûw final de nto/St, a omis iin (c celle de », premier terme si fré-

quent dans les noms composés des déesses sabéennes ; cf. ачйп | rn, азпуа | rn, pki? | η ч. 

Si cette conjecture se vérifie, la déesse sera, non pas Yafân , mais Dhât Ya fàn . 

28 

Petit autel portatif, haut cle 0m 09, large de 0m08, portant sur chacune des quatre 

faces un mot cle trois lettres : 

m ηηπ pb пл o)B ήΗΨ НН1 Hh) 

Nard (?) Baume Acide Aloès 

La bibliographie et le lexique des autels de ce genre sont donnés excellemment 

par D. H. Millier, Sûdarabische Alterthûmer, p. 48, à propos cle Glaser 1074. Les 

traductions exactes cle ces noms cle plantes parfumées sont encore douteuses. 
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2 9 

Pierre, haute de 0m 17, large de 0,n 16, profonde de 0m06. Texte incorrect, émané 

d'un original fautivement reproduit, Dédicace à Dhoû Samawî, comme Ο. M. 1 

(Mordtmann und Millier, Sabdische Denkmâler, p. 10-14). 

!D ρ | abun.. Ψή I h Π I Я1°Х и 

к | ъкгп | anb* hl înfhXHIBHf1! » 

лат | рл> | и Η2Ψ©I ΗΠΨΑΙο з 

а I в̂ал I 1ллп ή Ι Ϊ Ε ή Η Ι ^ Χ 4 
9 V 

| j bs* I m ni 141 ΠΑ IX®Y® 5 

I î в η ι; ΙΗΠΥΑ о 

Voici un essai de restitution dont je ne garantis que la sincérité : 

. . . | ρ | . . . ] рв | ρ | abas' I η [nu. . . 1 

nx | nu | вр-Ή | чав]к | -овпл I алЬк [|p 2 

гллЬк j ары | bïn | ]лат | рях | τ [nie 3 

pm | алра | bu] a | чавл | m m [ai 4 

abr | рлял | pbn | ] |bax I nin [ | ] ι [rr: 5 

| рп'л['л] | j [ я: 6 

1 latha\ t A thlam,fils de Sak[ , fils de 

2 fils de] Ilram, est celui qui a fait des [prisonniers importants dans la con-

3 trêe qui est à lu]i, à Soubhân. Et il a loué [la force et la puissance de son dieu 

4 et pro]tecteur Dhoû Samawî, mai[tre de Bakîr, et il a consa-

5 crépour lu]i ce chameau [et cette statue d'argent et les deux sta-

6 tues que voi]ci [en] or. 

Ligne 1. Pour ce surnom Atlilam, voir les passages cités plus haut à propos de 

15, 1. 2. Si l'on suppose que cette ligne n'est pas la première de l'inscription, on peut 

penser au verbe abun, suivi de la préposition a, dont ρ serait la forme augmentée, dans 

С. I. H. 74, 1. 17 ; l iai . 48, 1. 3 ; 49, 1. 16, et surtout à вЬипЛ, dans Hal. 51, 1. 19. — рв 

peut-être le commencement de Ькчрв « celui que Î1 a abreuvé », bien que ce nom propre 

ne soit encore attesté par aucun exemple. Ce qui lui resemble le plus, c'est le nom de 

femme nabatéen nb^ptr. 

Ligne 2. Après le parfait ^авп de la forme J«JL", j'ai restitué apis | чавк d'après C. 

I. H . 7 9 , 1. 6, et 1 4 0 . 1. 4. 
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Ligne 3. Souhbân est le nom d'une vallée yéménite, comme il appert de Yâkoût , 

Moudjarn, II, p. 20, 1. 17, mais c'est aussi le nom d'une tribu d'après Ibn Doraid, 

Jschtikâk, p. 242, 1.1. 

Ligne 4. J'ai supposé un participe "îma ou pleinement mina d'une quatrième forme 

de nm, dont l'adjectif sert si souvent d'épitliète honorifique et de surnom à des rois. 

Cf. rnir τνηΐη dans le Deutéronome, xxvni, 11; xxx, 9. — L'épithète de Dhoû 

Samawî est empruntée à Ο. M. 1. 4 (Mordtmann und Millier, Sabaische Denkmaler, 

p. 10 et 12). 

Ligne 5. A ce même dieu sont consacrés dans le texte précité du Musée ottoman 

о une statue et deux chameaux» (jrobato | labs); là-bas et ici Ь ж toujours collectif en 

arabe, est employé pour désigner un seul chameau; cf. Mordtmann und Millier, ibid., 

p. 10, 12 et 14. 

Ligne 6. J'ai modelé la fin sur l'inscription I de Marseille, 1. 6 et 7; voir Hartwig 

Derenbourg, Les Monuments sa bée η s et himyarites du Musée d'archéologie de 

Marseille, p. 7 et 8 (cf. Répertoire d'épi graphie sémitique, I, 3, 1901, p. 151-152, 

n° 184). Par contre, il est vraisemblable que janat Souhban pourrait être maintenu 

comme à la ligne 3. Il conviendrait alors d'adopter un contexte différent de celui que 

je propose sous toutes réserves. 

CHA I .ON-SUR-SAÔNK , I M P R I M E R I E F R A N Ç A I S E KT O R I E N T A L E It. B E R T R A N D 


